
Mormotha est l’histoire de Persélia, une jeune médecin fraîchement diplômée dont la vie bascule 
lorsqu’elle se retrouve propulsée dans un univers parallèle. Dans ce monde dominé par les femmes, 
Persélia trouve l’amitié et l’attachement : des liens qui la forcent à mûrir contre son gré. Elle se retrouve 
au cœur d’un conflit armé, où elle est inopinément désignée comme l’élément central et décisif. Ce 
récit initiatique la conduit sur un chemin de croissance personnelle et de découverte de sa propre 
valeur, tout en étant la clef d’une guerre qui la dépasse.
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Maëlle Quinquis est médecin de profession. Très tôt, elle se passionne pour la lecture lorsque ses 
parents et sa grand-mère lui lisent Le Petit Prince. Avec Mormotha, l’auteure s’écarte des écrits 
scientifiques et décide de rendre son rêve réalité en se lançant dans cette aventure littéraire et en 
publiant son premier roman.

Maëlle QUINQUIS
Autrice résidant à : Montluçon, Allier

Au fil des pages…

Quatrième de couverture

Persélia, jeune médecin perdue à Montluçon se retrouve, au décours d’une soirée bien arrosée, en Bretagne 
dans un univers parallèle où les hommes n’existent plus. L’amitié et le destin vont lui réserver des surprises 
et l’amener à sortir des sentiers battus, au-delà des mers et de ses espoirs.

Un soir, Ondine nous proposa de rencontrer 
Meleganez et d’en profiter pour visiter la grande 
prairie, dernier endroit où je n’avais pas mis les 
pieds sur l’île.

Nous avions déniché des sacs à dos dans la 
maison et préparé nos affaires. Je fus ravie de 
trouver des vêtements également, pantalons, 
hauts, robes, un peu anciens, mais tout étant 
en tissu fluide et confortable, je pus y rentrer 
sans trop de soucis. Je m’étais un peu affinée 
depuis mon arrivée, mais j’avais toujours une 
sympathique bouée de sauvetage et de la 
cellulite plein les jambes. Après des préparatifs 
rondement menés, des présents dans nos sacs 
au cas où, de la nourriture pour plusieurs jours, le 
jour fixé pour le départ vint. Excitées et stressées 
à l’idée de partir de notre forteresse de paix, nous 
franchîmes le seuil de la maison, refermâmes la 
porte. Mon cœur était à la fois stressé, inquiet, 
excité et impatient. Une nouvelle aventure 
s’offrait à nous. Nous traversâmes le territoire 

des terrifiantes Kazh, les Indiennes rouges à la 
queue de renard, puis la forêt de Koeswik, en 
empruntant un chemin différent de celui menant 
au palais. Cette fois, la marche était une vraie 
balade entre amies faisant de nombreuses 
pauses pour discuter, faire connaissance avec les 
autres peuples de cette forêt, déjeuner, dîner. 
Nous prenions notre temps, profitant de cette 
belle aventure ensemble. Le soir, nous faisions 
un feu de camp pour nous réchauffer et faire 
cuire notre dîner avant de dormir sous le couvert 
des grands arbres, toujours ensemble, les unes 
contre les autres.

Les filles voulurent faire un détour par les 
grands rochers pour me présenter les Korrigans. 
Les grands rochers se révélèrent surtout être 
un passage vers la falaise, où se trouvait une 
petite ville de pierre ouverte sur l’océan. Nous y 
fûmes accueillies avec liesse, une grande fête fut 
organisée pour nous !


